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SUR LA REPARTITION DES ORGANIS~ŒS DU ZOOPLANCTON

DANS LA REGION DE DINARD

par

A. FRANC

Depuis plusieurs années, notre attention a été
attirée sur le caractère capricieux qu'offre la réparti
tion du Zooplancton dans la région de Dinard. A maintes re·,
prises, en effet, nous avons constaté'que des prélèvements
effectués à quelques centaines dé mètres les uns des autres
montraient de grandes d1f'férences de composi'tion, malgré
l'incessant brassage auquel sont soumises les masses d'eau
'qui baignent la côte d'Emeraude.

, Dinard est protégé, de l'Ouest au'Nord, par un arc
discontinu de rochers, d'îlots ou d'îles qui forment de

, nombreux obstacles si tués à 2 milles et demi de l'embouchure
dé la Rance.

'Dans la, zone littorale, lors de la marée montante,
le flot, dirigé d'ouest en Est, pénètre par de multiples
passes d'importances très inégales et' entraîne une quantité
de larves d'animaux sessiles ou vagiles qui, joints aux ani-

'maux holopélagiques, contribuent à produire un plancton
d'une assez grande richesse. '

Au-delà de l'arc rocheux, le flot ne rencontre
guère dl obstacles', ma·i,s le plancton contient quand même une
n9ta ble proport'ibn. ,cl..' ~tres sem1-;pé lagiques. .'

":", Le 2 et le 16. Juillet 1952--ilclUS avons effectué des
pêches systématiques .,en.'-surface en' cinq stations situées
respec't'ivernent à 400, 1490, 3.30Q, 5.600 et 6.800 mètres au.
Nord de la Pointe,de la Malouine; depIùs, le 3lJt:ill~t,

des pêches ont éte faites simultanément-- en surf?"ce et a 5
mètres de profondeur. Ces pêches ont eu lieu en môrte~eau.,
à l'heure,de la pleine mer et ont été "accompagnées 'de' pri
ses d'eau en vue de l'étude des variations possibles de lh

, ·,-·sa 11 ni té. '

Voici quelques-uns des résultats auquels nous
sommes parvenu '

1°) La station 3, située à 3.300 mètres de la côte
~'est montrée la plus riche, tandis que dans la station 5,
a 6.800 mètres du rivage, le dépôt était faible en surface,
et, àu moins le 31 Juillet, insignifiant à 5 mètres de pro
fondeur.

i,

1,

.. '" 2°) L'abondance de la plupart des larves ou des
Antho- ou Leptoméduses atteint son maximum en des stations
qui ne sont pas toujours les mêmes.

3°) Entre les pêches de surface et les pêches fai
tes à 5 mètres de profondeur, il n'y a guère de différences.
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otons que tous les prélèvements ont été faits entre 12 heu
res 30 et 14 heures 15.

40)Le 31 Jùillet, ia te"mpératl're était de 19°2 à la
station 3 et de 19° dans les quatre autres stations; mais le
16 juillet nous avons noté des points l à 5 : 18°, 18°F,
1801, 19~2, 18~9. Ainsi entre les stations 3 et 4 il Y avait
un~ difference de tempéràture atteignant 1°,1 • Malgré cela
nous n'avons pu déceler aucune varia~ion de composition en
vapport avec les change~~pts de temperature.

50) Des variations de salinité, faibles il est
vrai, ont été constatées entre les stdtions, mais de nouvel
les mesures systématiques étant en cours, nous préférons at
tondre pour concluré et fournir des chiffres précis.
"" 6°) Ayant. souvent rencontré des sortes "d'essaims"
è3'dlverses espèces de Copépodes, nous avons fait avec beau
coVP de soin"des numérations pour chacune des 20 pêches prati
quees, pt cela nous a permis d'établir des graphiques qui sont
très suggestifs. "

11, 650 Copépodes adultes çf et ~ ont été déterminés.
Dien que ce nombre soit encore relativement faible, nous pen
sons' pouvoir exposer ci-dessous les constatio"ns qui ont été
faites :

a) Aaartia clausi est l'espèce dominante en juillet
(5.243 individus ayant été "dénombrés). Viennent ensuite:
paracala nus parvus 0.846) ; Acartia discauda ta (1490) •
~uterp~na acutirrons (999); Pseudocalanus erongatus;Te~ora

...'ongicornis; ëë"ii!ropages hamatus; Islas ciavipes ; para'"Pëi"D
tell~ brevicornis; Labidocera wollastoni; Centropages typl
cus et ITalanus-rinmarch~cus.

b) Les proportions de ces espèces varient beaucoup
au cours du mois envisagé"et suivant les stations.
, 9) Le rapport d'/"?- est presque toujours supérieur
a l'unite, les extrèmes ayant pour valeur 0,33 dans le cas
de Labidocera wcillastoni et 13,29 dans celui de pseudocalanus
~gatu~. '

d) D'assez notables vdriations ont été parfois cons
tatées entre les prélèvements pratiqués en surfdce et ceux
qui l'ont été à 5 mètres de profondeur.

7°) Oikopleura dioica
t

seul Appendiculaire recon
nu par neus dans la région, a fa~t presque complètement dé
ray~ e~ Juillet alors que cette fQrme éta~t fort const&nte
<l m"me epoque au cours des annees précedentes.

8°) "L'indicateur de plancton" SMitta s'etosa,
d~jà observé à Dinard, a de nouveau été captu le 31 juil
let à la station 3.
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Conclusions générales

L'aspect capricieux de la distribution du Zoo
plancton dans la région de Dinard provient pour une grande
part de la répartition des courants. A ce sujet, on peut
distinguer un courant du lar~e, dirigé rl'Oaaat en Est et
qui se manifeste au-de1â de 'arc rocheux mentionné ci
dessus et de multiples courants littoraux dont l'origine
est à déterminer, mais qüi provlennent vraisemblablemen~
d'un courant littoral principal dirigé lui aussi d'~uest
en Est.

Deux faits illustreront cette manière de voir:

Le 31 Juillet, à la station 5, nous avons récolté
une multitude d'Ophioplutei d'0phiothrix fragilis alors
qu'il n'yen avait aucun dans les quatre autres stations
plus littorales.

Le m&me jrur la même constatation a été faite
pour les Chaetoceros, qui en très faible quantité à l'in
térieur de l'arc rocheux, étaient extrèmement abondants
au point 5.

En ce qui concerne les Copé~odes, les variati~ns
dans l'espace semblent Gtre dues au regime des courants,
tandis que les rapides variations dans le temps peuvent
s'expliquer par la brièveté de l'existence de ces formes,
5 à 6 générations se succédant dans l'année.

Les irrégularités constatées dans la répartition
proviendraient de l'ensemble de ces deux causes.

(Laboratoire Maritime du Muséum
National d 'Histoire Naturelle -Ilmrd).


